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P H Y S IQ U E . — Sur la radioactiviteprovoquee par les rayons de Becquerel ( ' ) .
Note de M. P .  C u r i e  et de Mme M .-P . C u r i e , presentee par M. Bec-
querel.

« En etudiant les proprietes des matieres fortement radioactives, prć- 
parees par nous (le polonium et le radium), nous .avons constate que les 
rayons emis par ces matieres, en agissant sur des substances inactives, 
peuvent leur communiquer la radioactivite, et que cette radioactivite in­
duite persiste pendant un temps assez long.

» Yoici comment les experiences sont disposees. La matiere radio­
active en poudre se trouve sur un plateau horizontal; au-dessus de cette 
matiere Ton place, a quelques millimetres de distance, la plaque que 1’on 
etudie, soutenue par des cales. De temps en temps, Ton enleve la plaque 
superieure, on la porte immedialement dans l’appareil de mesures elec- 
triques et Pon determine sa radioactivite par la conductibilite qu’elle com­
munique a l ’air ( 2).

» On constate ainsi que la plaque exposee a acquis une radioactivite 
qui augmente avec le temps de l’exposition; au bout de quelques heures, 
toutefois, cette augmentation ne se fait plus que tres lentement, et la radio­
activite induite semble tendre vers une limite.

» Si l ’on soustrait la plaque activee a l ’influence de la substance radio­
active, elle reste radioactive pendant plusieurs jours. Toutefois, cette 
radioactivite induite va en decroissant, d’abord tres rapidement, ensuite 
de moins en moins vite et tend a disparaitre suivant une loi asymptotique.

» Pour observer le phenomene, il est necessaire de faire agir des sub­
stances fortement radioactives. Nous avons fait nos experiences avec des 
substances de 5ooo a 5oooo fois plus actives que Puranium; les activites 
induites observees immediatement apres Pexposition variaient alors entre 
i et 5o fois celle de Puranium ( 3). Ces activites etaient reduites au dixieme

( ' )  Ce travail a ete fait a l ’Ecole  municipale de Physique et de Chim ie indus- 
trielles.

( 2) Comptes renclus, t. C X X V 1, p. i i o i ;  Revue generate des Sciences, 3o jan- 
v ier  1899.

( 3) Certains echantilions de cldorure de baryum  radifere ont donne lieu it des acti­
vites induites d’intensite tres variable, bien que, au courant des experiences, l ’activito 
propre de ces echantilions n’ait pas varie sensiblement. Ces irregularites serablent etre



de leur valeur primitive deux a trois heures apres le moment ou la sub­
stance impressionnante a cesse d’agir.

» Nous avons examine ainsi l ’effet des rayons de Becquerel sur diverses 
substances : le zinc, 1’aluminium, le laiton, le plomb, le platine, le bis­
muth, le nickel, le papier, le carbonate de baryum, le sulfure de bismuth. 
Nous avons ete tres surpris de ne point trouver des differences d’ordre 
de grandeur dans les radioactivites induites dans ces differentes substances 
qui se comportent toutes d’une maniere analogue.

» Le but du present travail a ete surtout de rechercher si la radioactivite 
induite n’etait pas due a des traces de matiere radioactive qui se seraient 
transportees sous forme de vapeur ou de poussiere sur la lame exposee. La 
facon analogue dont se comportent les diverses substances impressionnees 
semble favorable a une pareille supposition. Cependant, nous croyons 
pouvoir affirmer qu’il n’en est pas ainsi et qu’il existe une radioactivite 
induite.

» La disparition graduelle et reguliere de l’activite induite, quand la 
plaque impressionnee est au repos, semble exclure l ’hypothese des pous­
sieres non volatils, et il est bien difficile d’admettre que les sels de baryum 
radiferes soient volatils. En lavant a l ’eau les plaques impressionnees par 
le chlorure de baryum radifere, on ne fait pas disparaitre leur activite, 
quoique ce sel soit soluble.

» Enfin nous avons organise avec le plus de soin possible une experience 
qui nous semble decisive. Nous avons enferme une substance tres forte- 
ment radioactive ( 5oooo fois plus active que l’uranium) dans une boite 
metallique completement close, dont le fond est forme par de l ’aluminium 
tres mince. Les plaques en contact avec lefond de la boite sont rendues 
radioactives; l ’activite provoquee etait de 10 fois a 17 fois plus grande que 
celle de l ’uranium.

» On obtient des effets de radioactivite induite tres intenses en posant 
la substance impressionnante directement sur la plaque a impressionner. 
On peut employer comme substance impressionnante le chlorure de baryum 
radifere, dont on peut retirer les dernieres traces par un lavage a l ’eau. 
On arrive ainsi a avoir des radioactivites induites plusieurs centaines de 
fois plus grandes que celles de l ’uranium.

w Le phenomene de la radioactivite induite est une sorte de rayonne-

en relation avec les variations de la temperature ambiante et de l ’etat liygrometrique 
de 1’a ir ;  ce point n’est pas encore elucide.
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ment secondaire du aux rayons de Becquerel. Cependant ce phćnomene 
est different decelui que 1’on connait pour les rayons de Rontgen. En effel 
les rayons secondaires des rayons de Rontgen etudies jusqu’ici prennent 
naissance brusquement au moment ou le corps qui les emet est frappe par 
les rayons de Rontgen et cessent brusquement avec la suppression de ces 
derniers.

» Devant les faits dont nous venons de parler, on peut se demander si la 
radioactivite, en apparence spontanee, n’est pas pour certaines substances 
un effet induit. »

M. I I .  B  ecquerel, a la suite de la Communication de M. etM me Curie, 
presente les observations suivantes :

« Le nouveau fait tres remarquable observe parM . et Mme Curie me 
semble devoir etre rapproche de celui que j ’ai signale il y a plusieurs 
mois ( ' )  et qui apparaissait comme une fluorescence invisible sans qu’on 
ait aucunrenseignementsur sa duree, tandis que M. et Mme Curie monlrent 
qu’il existe une action persistante de l’ordre d’une phosphorescence.

» Cette observation n’a pu etre faite que grace a l’activite radianle prodi- 
gieuse des matieres decouvertes par M. et Mme Curie, alors que dans mes 
premieres etudes ( 2) la recherche de ce meme phćnomene, sous l ’ influence 
du tres faible rayonnement des sels d’ uranium, n ’avait pas donne de 
resultat. »

P H Y S IQ U E . —  Sur le spectre du radium. Note de M. E u g .  D e m a i » ; a y , 

presentee par M. Becquerel.

« J ’ai reęu de M. et Mme Curie, dans le courant de la presenle annee, 
divers echantillons de chlorure de baryum contenant du radium en pro­
portion croissante. Correlativement a l’accroissement do pouvoir radiant, 
la raie nouvelle, dont j ’ai signale, l’an passe, la presence dans le chlorure 
de baryum radifere ( 3), s’est montree de plus en plus forte el de nouvelles 
raies ont fait leur apparition, confirmant ainsi la supposition que ce 
spectre est bien du a la substance radiante.

( ' )  C o m p tes ren d u s, t. C X X V II I ,  p. 7 7 1 ;  mars 1899.
( a) C om ptes re n d u s , t. C X X II ,  p. 762; mars 1896.
( 3) C om ptes ren d u s, 26 ducembre 1898.


